
GEPO INFORMATION 

Unidentified Fliying Objects 
Le Groupe dBUde ou Phénomène 
OVNI rassemble des Jeunes qu• se 
sont donnéS pour but princ•pal 
l'étude stlr différents plans (Sta!ls­tiQ\,16. cartograph que observa­
tioos et enquêtes) du phénomène 
OVNI Le GEPO édrte un bulletin 
bimestriel dont les articles sont 
réd1gés bénévolement par des 
Jeunes. pass•oonés d'ufologie le groupe tance un appel à tous 
ceuX QUI désirera�ent devenir délé­
gués ou correspondants S'adresser pour cela à Domlnl­.- OeiKie. Ecole Publique, lelnt Symphort.n de Ley 42.70 
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LA LUllE EST .... ELLE HAB l'PEE i 
-----------------�----------

EDo7clopédiquement , la lune est un corps cùleete 
animé d'un mou•ement de rotatiou aur lut-meme a�tour 
d'un axe iDoliDé de 83°301 sur le plan de l'o:bite. 
Ce mouvement eat exactement égal. à la durée de aa. 
révolution autour de la Terre .. La lune préoente donc 
toujours la meme face à la Terre ( on a pu grace au 
phénonène de librations observer 59% du sol lunaire ) 
Depuin que l'homme est homme t il a été fasciné par 
cet afltre dit "mort"., 
Grace à l'inTention de la lunette aetronomiquo,l'hcJL.,fl.e 
a pu �ncore l'examiner avec encc�e plus de detail.Et 
chose eurprenante :dl:s qu 1 il a. commencé à scruter J.a 
lune..,�.l a observé dea phénom�nes eti"anges à aa surf<... .. ��, 
Les premiers aatronomea � les procurseurs comme 
Schrof•tor et Rerschell • ont vu ùes points luud.neux, 
une oDtbre circulaire�et un point brillan.t tournant avec 

... 
1•aetre. � 
Année� après annéee � las observatious se succèden�. � 

La tec·hnique nouvelle aidant,on •roit le sol 1unair� de 
plus €�n plus détaillé�Des asl;ronomoc notent dea 
phénontènes bizarres à la surface de la ll.me�bt>ouilltn·d.o:; 
phéuoJnènes lumineux\) taches grandissant et diminuan·t • • •  
Ce�·ta:Lna savants ont meme aperçu dee ponta�des traces 
bizarres et mem.e�nous y voilà,des a:ngins gi.gautesques9 
des robots travaillant dans des cratères • • • 
Alorsffatalement,on se pose la question : ln lune est -
elle habitée "l 
Les "11reuves11 que noua avons en mains eont ... elles 
suffit;antee ? 
Peut a ou en conclure que • • •  1 

Lee 'lf(•J o lunaires de 11 homme sont eux aussi teint::;:; 
de myt;tèx-e : fusée suivie par un engin inc:o11..r1u � 
un meEHsage extra-terres·tre soi-dieant intercepté , • • •  
L�s u;trQnautes eux mttmes ont vu des engins myste;.;teu.� 
aur le. �une , dea traces de char .... 

-



Le 29 septembre 1958 �un prof�-7ssaur japcr!ai.a cl.e 
1' un:Lv-er..aité Haiji observe s·ur. la. mer di:! lrJ. Sèren:l':;é .::{· 
sur la gauche de la mer de la T:;.�a.:aquilli·!;é ,, :es 
insc::-iptions(en noir et trè6 nettes)� PYAX � S<'lA pla·.'I>o.:; 
l'un;} sous �'autre. 
Une t3econàe hypothèse vier.t à notre e.spJ•it 
OVNI venaient de la lune ? 

1 
1 

/ 1 
/ 

�IAQVI;: f'ICCOt0111NI 

1 1 liER DE lA FEto� t>lflf 
MtY>IER 

_., ___ li 

1\ER t>E lA �lhiO,VIl.li\E 

\ 
\ 

.... 

AVTO\.'(CV� 
,Llllll\1'\'l. 

�RAt'05TiiÉ'tJE 

-� 

�.uQ..t>� d.o..o VV\d.ru)JD ck Qa � oû. 
n:>UAI(rr\l clnb ,cul\.Om� � d9.D � 

de ROTH 

f'r:.Y,R ()� .. 
l'Hl leS. 



SERVICE DE PRESSE 
��--�-�-------��-�-

UFOLOGIA . , · , -----··-- exn ep t �onne i.lement ce mois ci deux numeros 
consécuti.fs ( I3 et 14 )à c ause de la masee :lmportante 
r;il infc·rmations à communiquer.Q.uoi qu'il en soit� le 
journa.l du Cercl.e Français de recherches uf'ologi.que.s 
reste le meme�toujours aussi bien presenté'i!pagination 
parfai.te �condensée photocopiés d �informa tiens, etc o ,. .  
Nous �vona retenu dans le N°13 un bon article de 
Leonard H� St.ringfield ( trad :J. Side.r) eur les aspecta 
inconnus au sein de la mission de la Grenade sur le pb 
des OVNI aux N. U. Egalement un exr;ellent artit�le ,, bien 
documenté�sur le mystère de la Lune. 
Le Cap maintenu 1 dans le N°14 avec une interwiew 
de Francis Shaeffer du CFRU . Les propoa de ce dernier 
sont ,,raiment interessants o 
Abonnement:4 N• 30 fra 
correspondance: CFRU-UFOLOGIA BP 1 FORBACH Cedex (57601) 
LES �CTRA - TERRESTRES -----·�---------------- c'est pratiquement une revue. 
Qualii:é pratiquement aussi bonne interieârement 
qu1exterieurement.Outl'e lea enquetes inédites et 
l'actualité ufologique en bref�ce N°? nous presente 
le dOIJsier des Nations Unies face aux OVNI et une très 
bonne rubrique litteraire. 
Abonnament�4 N° 40 fra 
écrird à ; les Extra-Terrestres Saint-Denis�les-Rebai� 

77510 REBAIS France 

UFOLOGIE BULLETIN nvest plus.Le CERCLE INT3RNATIONAL 
DES JEUNES UFOLOGUES non plus.Actions de collaboratio� 
rares et peu enthousiastes11abonnements et adhesiona -tx·op 
peu nombreux.L-ufiologie est le miroir deformant de l� 
societé. 
(page suivante:extraits de la lettr� du fondateur et 

"an:L:nateur" du CIJU à la revue UFOLOGIE CONTACT.) 



LA FIN DtJ C I •. YU 

" Chèrs Amis 11 
J'ai le regret de vous annonCel' la dis:p:?Ll�::U;:t._o:o du 1_;I.:--•;, 

{ • • •  )J$ n'ai pas pu(ou paa su) t1·onver· de::: "tY?.X'S<:rme;;> �,: �.; 
-ant da s'engager en·l:ièreme:nt et sincè:;.·e:::uo&nt dan"-.! l'.;_c·:�::.c� 
que je proposais .Ceux sur qui je comptait;: se z1on.t 
contentée de m'approu\"'er eans me soutenir. 
Chacun peu.t le constate1·il'uf'oloe;ie es-c 1-e miroir è.e b .. 
de notre societé oHais ce miroir est déformant .. 1 .. �1 ve?i tr ;>:. 
nature dea gens y tranaparait. 
:Hais 1' ufologie doit et re une science 4 Une sc :L0nc e � �ü llt'>:t 
un refouloir de nevroaés à la pou�suite de leurs 
fantasmes.Parmi les, u fologuea �il y a trop de doux l'CVell}.'f.:>, 
d�t refouléa,à la recherche d'un autre monde o.ù Us seï:'?,ii'L 
les roia , àe mythomanes è. la recherche d'une verité qu':U.::s 
inventent de toutes pièoes.Le monde de l.'ufologie ne doit 
pas etre lea egouts de la soci�té. 
Le phénomène OVNI est aerieux,l'ufologie doit l'�tre � 
également .. Il doit etre f'i.ui le temps des ufologue.'3 -..:] 

champions de la generation spo.ntanée de pseudo hypothh;,;;s 
au rabais�dea enqueteurs collectionneurs de cartee qui 
" voient" mieux les. OVNI que les.. témoins .,Le bricolage� J.� 
système Den ufologie,c'est fini. 
Au lieu d ' essayer d'adapter le phénomène OVNI à ùe$ 
méthodes pa�udo scientifiques,ceux qui se par�nt du tit::·e 
d'ufolo.gue ·feraient mieux d 1 essayer plu tot d'adapter hv' 
les méthod�(a) scientifique(s) au phénomène.C'eat 
possible,aeulement il faut etre serieux et laiss�r cés 
idées preconçues au vestiairea 
C'était pour cela que le CIJU avait été créé:pour que 
los futurs ufologues puissent faire de l'ufologia un� 
Yeritable science et,de ce fait,donner au phénomène OVNJ 
une credibilité scientifique. 

. . .  ; . . . 



Les "t.fologuae de d&ma.in(ou,.du .mc.i:t:.s,.;; t:n't;;.._:Lus •rantr� 
eux)a�raient �té de veritabiea chercheurs eérjeux5à 
l1esprit ouvert et eciftn.tifiquecLe CI,JU a;.u•aJ.t pu d.onncr 
aux jf,UDee qui voulaient "se lan4..�er" dans c�tt� rechel'chc 
saine et pa.saionnante :• les données et les ..:ne. yens d • y 'loir 
clair.Etait-ce une utopie?Sans doute.hais les utop1es 
dérangent et tout est. géuéralemant fa.it poux· qu � el.lea 
restent utopieeoeo (� • •  ) 
lettre· de James Petit adressée à UFOLOGIE CONTACT 
(naymond Bonnaventure ,.Domaine de Montval.6'!' allée Aü'red 
sieley,78160 t :arly le Roi) .  

LE GROUPENENT INTERNATIONAL DE RECHERCHES 

LlJl.!IEE:ES DANS LA NUIT 

�-�-����-����--�-------�-��----

Fondé 11 � a plus de vingt aas par Raymond Vei111th, 
LID�IERES DANS LA NUIT est actuellement le premier groupe 
ufologique français et un des premiers sur le plan � 
mondial. � 

Lea activités du groupement sont variées et nombreuses . 
Un reseau exemplaire d'cnqueteura dispersés un peu 
partout aussi bien en France qu ft à l'etranger. 
R�UFO�le reoeau des photographes du ciel qui a maint 
reprises à déjà fait parler de lui� 
Le groupement technique de recherches(GTR LDLN)et ses 
diverses sections: éleotronique,recherche.,atude� fabrj.catio� 
d'appareils de detect•on�geographie-geologie. 
FIDUFO�fichier informatique da documentation:analyse� 
etude sur ordinateur�etc 
�t enfin tla recherches d'archives,ai importante dans le 
domaine qui nous intereas•o 

LDLN publie uue revue mensuelle du meme nom(ab:53 f:t·s) 
renseignements et s pecim8n sur demande à : 
LUNIERES DANS LA NUIT 43 300 LE CllAEBON/LIGNON France 
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..,·c·ntr•·tetLut ;li'I.:C !es esprits et matériali­
�ait , k� rcroplasm�:s dans la penombre 
d,· ·.t··. ,,··ances de �piristisme. lnut cela 
(!<lit tTitdu pns..,iltk par de� trucs sou­
' cnt t:nfanrins, son aplomb impcrturba­
hk ..:r �urtout la crédulité monumentale, 
l'ahsc·nc(' toul..: d'esprit crit ique de ses 

p;tr .. i.�sinl\ <�t de ses clients. Il considé­
rart que ces pratiques étaient courantes 
d�m les milieux Ju spiritisme, par 
ailkur> fort bien organisés , pour des 
échanges d'informations sur les clients 
t'' entueb. de façon à permettre des 
révélations \'raiment surprenantes. Les 
sé;llll'es de Kccne avaient toujours lieu 
dam des pièces obscures: la tricherie 
;�urait (·t(· trop aisément décelée en pleine 
lumière. Dans les bonnes années, Keenc 
gagnait ainsi cent mille dollars ct plus . 

Aujourd'hui, combien de thèses se 
si tuaut :lUX limites de la science éveillent 
d;ms le puhlic le plus vif intérêt. Elles 
seraient de première importance si elles 
avai('nt un semblant de 1· érité. Tout 

individu aurait en lui des pouvoirs 
cachés, il existerait dans l'univers des 
iorrnulcs ct des harmonies possibles mais 
non révélées. Certaines de ces thèses 
sùnt scientifi<Juement démontrées. Les 
caractères héréditaires transmis d'une 
générati•m à l 'autre sont effectivement 
englohés dans une molécule appelée 
Adn. La �ravitation universelle ct la 
déri1 c dn continents sont des faits 
vérifiés. L'énergie nucléaire a bel et bien 
été contrôlée ct exploitée. Les origines 

de la 1·ic et la plus lointaine préhistoire 
ont été sondées. Pourquoi donc repous­
S('r J'emblée des thèses somme toute pas 
plus surprenantes comme celles de la 
k·vit:nion? Simplement parce que les 
prcu1ï.:s manquent. Ceux qui prétendent 
<]UC la lél'itation existe doivent en app or­
ter la demonstration irréfutable. Eux, ct 
non pas ceux qui demcurem sceptiques . 

:--.:ombre de thèses sc situant aux 
bornes du domaine scientifique som 
délihüément frauduleuses. La plupart, 
cependant, sont acceptées du fait de 
l ' a bsence de solide sce ptici sme du 
public, ou parce que le ph ·rmmène est 
en lui-même suhtil et insa1�1!>sahle. 

Au début de cc siècle, on a b('aucoup 
parlé d'un chc\'al allemand qui sanit 
lire, calculer et qui faisait preuve d'une 
connais.�ance approfondie des probkmn 

p olitiques mondiaux. C'est du moins cc 
<]u·on racontait. l..c cheval s'appe LI II 

Jc�\!1-'>ait-rout. Il appart<:nait il un rcrt;lin 
\\ïllidm \'on Osten. un ,·icu.\ lkrilll<�l'> 
fort honorahk, inclpablc, a,-,tlr;l i t-tHl. 
de tromper le mond('. De 11 i:s drstingues 
ct docte� .,a,·�lllh l'inrent examiner la 
lllt:r\'eilk :1 quatre pane' et 't-ritii·rcnt 
�cs talent'> Je;�n répondait aux ljllt':.trons 

posées en frappant du sabot (un coup 

pour ou1. deux coups pour non, par 
exem ple ). Supposons f]u'on lui ait 

denundc: "<)uel �·�t le double rnoim 1.111 
de la r;�cmc <�lllt'\' de neuf:" :\pri·, 
réfkxion, k che' :ri levait la pattt: dl' 
devant ct frappait cinq coups ( }u 
demandait: " Moscou est hien la capital< 
de la Russie; • Deux coups. "A lor-.. 
Saint Pétershourg? • Cn coup. 

L'académie prussienne des Scien< n 
dé légua une Commission, présidce p�n 
Oskar Pfungst, pour y regarder de plu, 
près. Van Ostcn, qui croyait dur cornrm· 
fer aux dons de son cheval, la reçut ;�vcc 
empressement. Pfungst ohser\'a alors un 
certain nombre de co'mcidcnœ:. . Plu, la 

question était difficile, plus il fallait de 
temps au cheval pour répondre Lorsque 
van Osten ne connaissait pas la réponse. 
l'animal l'ignorait aussi. Si von Ostc:n ne 
se trouvait pas à côté du cheval, ou si 
celui-ci avait un handcau sur les yeux, 
aucune réponse correcte n'était fournie . 
Le rn v stère était dès lors éclairci. 

���squ 'on posait une question au 
cheval , von Osten devenait légèrement 
nerveux, craignant que Jean ne frappât 
pas le nombre suffisant de coups de 
sabot. Lorsqu'il arrivait au nombre cor­

rect, inconsciemment, son ma itre sc 
détendart, imperceptiblement pour tout 
le monde, sauf pour Jean, qui savait que 
les bonnes répomes lui 'alaicnr un 
morceau de sucre Il était totalement 

ignarl' en mathématiques, mais très 
sensible à des indices muets, incons­
ciemment transmis. C'était en 1énté un 
animal extraordinaire. 

En dépit de l'explication cla rre et 
vérifiée de Pfungst, la liste est fort. 
longue des chevaux, pourceaux <>li l'ob­
tik'. sachant lire, compter ct discuter 
polrt1que, en toutes langu ., ct dans tou' 

les pays, car la crl'llullfé d,., naïfs n·a pas 
de frontières. 

Depuis quelque temps , ccux-u �e 
passionnem pour les soucoupes volantes, 
les astronautes de jadis , le Triangle des 
Bermudes, ou autres régions nn stérieu· 
ses éparpillées sur le. globe. ( :�:t intén:·r 
résulte du fait que nous somnws de plu., 

en plus conscients de la pmsihiliré dt 
comltllllticptt·r l\'ec deç cxtr�-r.:rrc,tn·'· 
C'est 1111 prohiL mc e\l>Cnticl, du Jl'•tlll ,k 
vue 'iCieilllliquc, philn!>ophique ct "'LI.r l .  
Le st-rieux J'un tel sujet a ct•.' snentiti 
IJUC!llellt l't:COilllll, t't iJ lll'>plr•· lill<' 
littérature ,k plus en ph,., ,,I><HHiantc. 
Cependant, k résultat ,k·, r<TÎ tl:r< he' 
\'I':JilllCIIt scit:ntifiqttl'�, Cil U' ,I<Jill;lll\1', 
est rarement pul>lit'· !\lor� <Jill .lHI!ltllll· 
IJrabks !lla!:(nincs, n:-cits ct 'pect;tcks 
téJc,·isés, r(�fHndem de n 1 1t lt ipl.�s l't 
di1 t:rs téllltll�!la{!<'' llllll contrtîks 

Ceux qui croictll �ux astnlllautl's dt: 
i�1di:. affirment qut: de IHllllhrTux 1 esri­
J!CS archéologiques l!l' peuvent t':tre cxpli­
qut'S que par la rl'!ll'\111tn:. dans un 
l�ttltt:llll passé, de ti'- ilt\:ltt• llh c.xtra­
'' rreqres avcl: celle dt· 110� ancêtres . 

:\insi les colonnes <k fer tk l'Inde; une 
pLICjlll dt· meml J Palenque, .1u Mt'Xl­

')lll. Je, P\T:Jmtdc'> •.1'1-.f!' pte; le� mono­

litlres dt: l'ile: de P�IJIIl'> <1•·"111 ·Ile ... 'iclon 
]Knh Bronowski, rl'">emblent toutes à 
.\ lt 1ssolini) ct les figttr ., géométriques de 
�ai'.Ca, au Pérou. Il y<� des explications 

beaucoup plus simples. Nos aïeux 
n'étaient pas des imlx:cilcs. l.a technolo­

gie avancee kur fal' .. ur fH.'ltt t:·r re défaut, 
mais ils étaiem :l''-,, ·n�l1m que nous. 
Pourq uoi  n Jur. ·.r 1:·. pas tout 
inventé; 

Le chapitre le plu, n:c<"rt• de la déjà 
lonf,'11C hbwirc de' :1'>1 r on au r , .. , dt Jadis 
aHmne que les Dogons (une r nbu du 
Mali) ont une tradition ih·t à l'étoile 
Sirius qui ne peut étre niT que de 
connaissances nécessitant l'usage d'un 
téléscopc. Soit . L'explication la plus 
vraisemblable est que des gens ayant 
employé un téléscopc (ou avant entendu 
parler de ce qu'il permettait de décou­
\Tir) ont parlé de Sirius aux Dogons. 

Le soi-disant mystère du Triangle des 
B�rmudcs consiste en la disparition de 
navires ct d'avions dans une certaine 
zone de la mer des :\nt il k�, Il n'est 
d'ailleurs pas prouv(· que la plupart de 
ces disparitions aient réellement cu lieu. 
On peut auss1 raiMlllnahlcrncnt penser 
qu'il� ont son1hrc �Il mer 'n jour, dans 
une cnll\�ion tel'' 1 ··�. j'.u dit qu'li étart 
(·trange que les navires et le:. a\·ions 
disparaissent, mais jamais les trains. 

A l 'instar de' experts en a stronautes 

prehistorique�. les spéc•ahstc� du 1 r rr�n­
�le des Bermudes ont f.111 prTII\ c d't•ru­
dition douteuse ct de \ ,11ne rh 1tun<jUC. 
Ils n'on! jamais établi des é1·idenccs 
palpahks, 1amars appo1 te de preuves 
iornidle:. 

l'ratlquern<:nt. tout le monde a 
entendu parle des O., . . n i �his a perce­
'oir dao� k cie l une lueur étran�e ne 
signifie pas qu'on a tTt;u la vis1te d'un 
habttan! de la planète \'énu,, Il peut 
s'af.!'H, par exemple, de la l111nicre d'un 

pharl' J';•uto rcfletéc J haure altitude.: 1ur 
1111 1\tug<·, tl\1 d'un .11'1<111 d'un t\'pc 
il"'l''· td, <Ill J'un n·ion ordinai1e l:quipé 
.1\·cl.t,Llf!''' inh;thitucls. p;H \'\t:lllple 1111 
iH<>f\'CtCUI pu1ss:un pour de-. <�hscn a 
rion .. llH'teorologiqul':. Il 1 :l c'llfin d, 
lt<lltlbreu., Cl'> J,-., rct•c• .nt res d11 
ti<Jisit•me t\ fW --..- <>Il llllt' (ll'l 'it•JIIIl', 011 
,ku\;, :ÙIÏI'IlH'IH ;l\ "Il t'il' <llllt'llc<''. .1 hwd 

'.11111r f>agc -1.?) 
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LES OVNIS . . .  (suite de /a page .i8) 
• l " u n  engin mtcrplanérairc, droguées, 
• 1 1 1Sl'� a la question avCl' Jes appareils 
llll'<ilcaux j;HJI:I I�  \' l i S ,  pu is relâchée� 
\1  a 1 s  dans tous ces cas ,  on ne sc hase que 
�ur le témoignage non contrôlé d 'une ou 
<km: rersonnes. Pour autant que je 
s:�chc, ct alors que des m i l l ions de 
rapports sur les O . v . n . i .  ont été enregis­
trés depuis 1 947,  il n'y a pas un seul cas 
où des personnes dignes de foi , interro­
gées s 'part!rncnt , ont témoigné d'une 
rencontre du troisième type avec un 
même engin.  S'il n'y a pas d'anecdote 
convaincante, i l  n'y a pas non plus de 
preuves tangibles. Nos laboratoires dis­
posent d'un matériel très soph istiqué.  I l  
leur  'icrnll aisé de rcconnaitre, dans sa 
structure ou les matériaux qui  le consti­
I I ICnl , l 'origme extra-lerrcstrc d'un 
f rat:.rnlcnt laissé par un engm. Jamais le 
moindr • débris de ce genre n'a été 
soumis à un test sérieux.  Rien non plus 
de valallle dans le livre de bord des 
aviateurs ou des marins. 

C'est poUrfJUOÎ la  N .a. ·.a. a repoussé 
la ·uggcstinn faale par la Maison Blanche 
J · mener une enquête b:lS�c sur les 
rapports relatifs aux O . v . n . i .  Lorsqu 'on 
en écarte les mystifications ou la simple 
anecdote, il ne reste rien. 

L' intérêt porté aux O . v . n . i .  et aux 
astronautes de jadis révèle souvent une 
frustration religieuse. On a coutume de 
décrire les extra-terrestres, - des hu­
manoïdes parfois revêtus de longues 
robes blanches, - comme des sages, 
animés de bons sentiments bien que 
disposant de prodigieux pouvoirs . Ils 
ressemblent assez aux dieux et aux 
anges, ils ne descend nt pas de l'Olympe 
ct du Paradis, mais d'une autre planète, 

t ·n guasc d'ai les ut il isent des soucoupe.' 
volantes. I l  a un vcmis pseudo ­
scientifique , mais 1 !S racines théolo ga­
�JUCS som i!oiblcs. Dan., la plupart d 'li 
t ·moignages, les astr nautc. de jadis ou 
1� uccupant<; des ) . .  n . i . , sous leur 
at.'Côutrcmem moderne, sont des divini­
tés faciles à identifier. En réalité, une 
récente enquête menée en Grande­
Bretagne conclut qu'il y a plus de gens 
qui croient aux v isi t ., • x t ra - t errcstres 
que de g ·ns �JU I  cmiem en Da ·u . 

L a  Grèce anca nnc fourmallait de 
r{:cits où les dieux descendaient sur 
T e r re pour s ' e n t r e t e n i r  avec l e s  
humains. L e  Moyen Age était ég-Alement 
rempli d'apparitions de la  Vierge ct des 
saints. Les dieux , les sainrs, la Vierge , 
ont pendant dl'\ ,u•-dc, été vus ou 
entrndu<, par ù ., �ns d a�ncs de fm. Que 
�·e,'t al passé Que !:111 Jonc la icrg • � 
Q u ' c � t - 1 1  � " '  11 1 1  d v .  d i e u x J · 

l '( l i \  m pe : ;\ious ont-i ls  abandonnés C i l  
dl.'S lt'll i JI' I I II OdtTnl.'\ Ol l  J 'on ne lT• J i !  phJ •  
;\ g-ranÙ·-<·ho!t<· : ( lu h acn les  n'c• t �  , 1 " :1 1 1  
t rdoas dn·a w n t - a l .,  wut à l a  supcrs t l l lol l .  
à l a  créd u l i t e ,  à l ' imagi nation ,i..: -, 
témoins ? Le cu lte croissant des O . ,. n. 1 .  
ne peut-il parea l lcment présent<:r un 
possible danger ? Si nous croyom que 
des bienfaisants u ltra-terrest res \'on r 
résoudre nos problèmes, serom · ' " " ' '  
enclins à faire tous les efforts nél-e-,-,a in:� 
pour les régler nous-mêmes ? 

Ceux qui demeurent résolument scep­
tiques en face de la.plu part des croyan­
ces douteuses ne sont pas tous, nécessai­
rement, hostiles à route idée neuve. 
Beaucoup de mes col lègues sont , comme 
moi, vivement intéressés par l'idée d'une 
possibil ité de vic, inte l l igente nu nnn , 
sur les autres planète� . Si nous somm ·s 
vrc�jmcnt les seu ls habitant s de l 'un ivca s ,  
autant l e  savoir. Mais nul n e  sc réjouit 
plus que moi de. la visite d'extra­
terrestres intelligents. 

De nos jours, plus que jamais, la 
science a besoin de l'opinion publ ique. 
Nous vivons dans une société profondé­
ment influencée par la science et la 
technologie, mais où, hélas, les gens 
n'ont qu'une idée trt:s faus!oe de cel lc!;-ci . 
I l  en résu lte que les dècisions quanr a111i 
recherches à entreprendre sont di ffi ·iles. 
La. pseudo-science peut êtr · une ac tivité 
t rt.'s profitable, ceux qui la prauqucm 
n' t rouv'-'flt pas seu lement des sat isfac­

rions d · l'e prit , maas auss• de gro1. 
bénéfices financiers. Ils sont donc réso­
lus à tout pour défendre leurs assertions.  

Les savants sont, en général , peu 
disposé à engager de� e<mtrover; ·s 
pu bl iques su r des su jet s pst• u d o  
scientifaqucs: 'est trop astr ·abrnant , t rop 
ingrat . D'aal lc:ur,, l.a cau c est gén �raie­
ment perdu J'.tv:mcc: l'ar une pan ic Ju 
puhli ne demande c1u':l y cruir · 1 

L a  crédulité du puhl i n'e 1 pas le !ol'ul 
problème . I l  y a aussi celui  dc l 'attanadc 
di t anle ct parfois arrogant du mondt· 

cicntif iquc Un homme de 'iCaence fort 
d ist ingue: a menacé de l aan: mtervenir lt· 
vice-pl"\: ident Agne\ �i JC per" 'r a i ' : 
organi�cr u ne réunaon d · I ' A'<;(l('IOIW>II 
américaan,· pour l 'a\.tn..:l·mcnt d · l :a 
Science, au cours de laquelle ll·s tenants 
ct l ·s oppo<;ants de l 'hypothè�c des extra­
terrestre\ auraient la parok. 1 .(.'S concl u ­

sions d 'lmmanucl \ '  c ! i lw,· � k  1 . dans son 
ouvrage . Collision de� Mrmdcs, a vaient 
irrité certains savanrs . I l  l'l a ir  évident 
qu' a l  1gnor. 11 1nt a knwn1 1 .u nun 1hn· de 
fa i t \ S 1 ·nt afUJUC\ 11111 1 11 1 1 ' I J� f l rl'lll 
pr<'��IIIO 'UI J\'d atC:Ur, . 1\'CC lllll' 1 1· J k 
a no;a<;tall<'l' qul' c <"lu• ca a•n• ll lt.,.l . p u l t l ac• 

le l ivre . . .  qu i fur l anU:· -- avec a utant de 
succès que de profit -- par u ne autre 
maison d 'éd ition . 

j '1 1rganisai  a lm·� u n  a 1 1 t  l'(' '>_V tnposaum,  
01 1  seraient d l sc u f t·,·· l • , •. héories d e  
\ d ikovsk� . < :�: La l i l l  ' ,u " '  k:, crit iques 
d une autre sonunit(· :.cu:nul ique, selon 
qui , attirer l 'atten l ion du public sur de 
tclk� hypothcscs, même pour les contes­
ter , aida it à les répandre 

PUisque la science est le parent pau­
' re , dans les écoles , dans la presse, à la 
télévision, peut-être faut-il ,  pour la ren­
dre plus séduisante cr popu laire, comp­
ter sur des d i sn 1 ssions publiques de cc 
genre, soigneu -.., "u·nt prépan•cs, docu­
mentC:'Cs, OU\ ,., r e ' -..u: k '  'llll' l'  pseudo­
scientifiqut·, \ , , i . l ' " ln d ' astrologie 
amènerait à 1 .,. : ;  " " " n u�· . l 'alch imie à la 
ch imie , les c . .  • • t • nc m . pndus et les 
catastrophes pl.u u a aJr{'' . Ir· \ 'cl akovsky :\ 
la goologie, le l>P' rn uah : u.- t:t la scient<l-­
logic a l 'immense Jlllllll l lll' de la psycho­
l ngic ct de la ps chia tri e .  

I l  y a deux a n ., ,  u ne commission de 
sa\'ants et de magi iens a été fondée en 
A mt:rique pour m ·rrr · en question cer­
t:uns aspects de la pseudo- C1cncc. Cette 
entreprise sans but lu ·ratif s'appcll 
Comit • d'investigation ur des manifes­
tations ' du Paranonnal .  Son siège se 
trouve à New Y ork . Ses travaux com­
mencent à porter leurs fruits, en particu­
l ier les bul letins relatant les récentes 
confrontations entre le rationnel et l'irra­
tionnel, un débat qui remonte aux 
discussions entre Alexandre le marchand 
d 'oracles et les Epicuriens, qui étaient les 
rationalistes de l 'époque . Le C..omité s'est 
(:g-aiement élevé officiellement contre les 
pr<ll,rrammes télévisés qui usent et abu­
sent de la pseudo-sciencc sans aucun 
souci de vérité ou même Je vraisem­

blance. Au sein même du Comité, un 
débat a opposé ceux qui pensent que 
tout ce qui touche à cette pseudo­
science, de près ou de loin, doit être 
combattu , et d 'autres qui estiment que 
chaque ca.� doat l.'f re jug à part . 

j 'a vou mc: placer r \solumcnr dans cc 
demac:r camp. Je.: ·roi� qu 'il '!t't essent iel 
de pénétrer dans le domaine de l 'extraor­
d 1 11aire. Mais toute théorie extraordi­
• uire exige d'être extraord i nairement 
pr ouvée. 

( ,·arl Sagan esl profmwr d aHnmornie et 
.ir sc�nces de l 'espace et 1ltrt:c1cur du 
i<�i>�>ratoire des ituJes pla�elaires à la 
Corne/1 University . li a reçu ki medaille de 
la Nasa pt�ur strvices e:xcet•tianne/s rendus à 
la Science. // 11 ,oui un rôle important dans 
d i  verses m '  SWJII s spatiales. 
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Quatre objets volants non 
identifiés ont été observés 
le 10 juillet près de Tarbes, 
apprend-on è Toulouse. Dans la nuit du 10 vers 
une heure du matin, quatre 
O.V.N.L ont été aperçus par 
trois jeunes moniteur$ dans 
une colonie de vacances 
è Taraste ix (Hautes-Pyré­
nées). 

Pierre Barrieu, 17 ans ; 
Alain Dieumegard, 16 ans et 

NOUVEAU 
CORRESPT ' 
GUATEMALA 
D. DUPUIS 

Dante! Sauneut .  1 5  ans , ont sante Ca dernier objot es 
d'abord .. perçu un premier passé IJ cmq •03�r•ses dovant 
objet l> dfilplaçant dans la les témoins surpns. Chaque 
diu•ct nn r Jrd- Sud. L'engin o bservat.on n ' a ;lure qu·une GUI a "a1t 1 sol OL>etto d 'une à deu x minutes envtr'ln. 
spht!lre prit en s élevant et Les 1,.unes gens on• 11t 
apr�s S"OÎr bucu é 1 allure tendu plu:soeurs jou · s • "' 
d 'ur fo1me ovale d un dia- de rendre compte Il 1, g ' rr� tre apparent d '1:ne dou- darmene da Tarbos des pl-o 
zaine d e  mètres. L objet pré- norn�mes dont ils avaient 
sentait deu x lumtêres cfigno- été les témoins. 
tantes rouge et bleue à Les services du C N E S. ravant. Le deux1ème objet. ( Centre nation a l d ' études 
qui suivait la méme dirac- spatiales) de Toulouse. pré· 
tton préserrtait fa forme d'un venus, ont effectu� les pre­
cigare et était egalement m1ères constatations. St eu 
« clatre » è l'avant de lu- CL n" tr•rt' r ' a  pu ètre re!e­
mières de même couleur. vée su• poacl'o par les servi-

Retenus sur place per '' ces tle .a  gor-darmerie de 
<;ur iosité , ies obsen.at'!ur!' Tart:�!' ,..,, observations des 
remarqu6rent un peu phn tro,, teu,es gens ont néan­
tat'd et suivant toujours le rn<"' 1 :, été- 1ugées '' intén�s­
mëme sens_, un grouoe !ie san tes ·� 6 la fois par la 
lueurs de meme nature. concordance de leuros récits 

Enfin,  u n  qua trième la pe�o nnalit� et le séneu� O.V. N I. de to;me rectangu- des t6moms Que par la na­
'!''re cette fots. fut aperçu ture des précisions e ppor 
evoluant au ras du sol, à tées et la distance de l 'ob­trois mètres des témoins. aervation 
selon leurs- dires et émetta'lt 

· 
. 

une lumière jaune éblouis- , L€  Mé.Riui Ol,. A� 1 19 !..." ��J 

centre d' 
étude et de 
recherche sur les 
phénomènes 
interplanétaires 
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